
RESUME DE LA CREATION
Au cours de 2013, lors de 3 « semaines poétiques d’écriture collective », les prémices du spectacle
se sont manifestées par les interactions entre une idée de film, d’histoires, de lieux, d’installation et 
du public. Ce projet en est le résultat, ce fut le commencement d’une aventure qui nous conduit à la
réalisation du spectacle en juin 2015.

Le public est convié à une projection de cinéma itinérant.
Un écran au format panoramique est tendu. La séance démarre.
Le film décrit plusieurs histoires de voyage et de leurs voyageurs. Il est comme un long travelling. 
Il y a autant de style d'images et d'écritures que de récits. Ce film montre différentes personnes en
mouvement, dans différents endroits ; tous ressentent le besoin ou comprennent que le moment
est arrivé pour entreprendre le voyage.
Certains d'entre eux ne savent pas encore ce qu'ils cherchent, d'autres connaissent précisément la
raison de leur migration. Tous sont animés d'un besoin ou d'un désir de converger vers le même
endroit.
Puis, progressivement l'écran de projection, le son, la salle, vont se modifier, vibrer et se
dématérialiser.
Une bascule s'opère et le public comprend alors qu'il est invité à traverser le film, l'écran, pour
poursuivre et écrire lui-même, avec les artistes, une suite possible et vivante. Ce nouvel espace de «
cinéma vivant », nous permet de retrouver les voyageurs, leurs histoires et la raison de leur
convergence vers un même but, dans un même lieu, avec le public. Les effets cinématographiques
sont réalisés en temps réel, produisent des scènes et des installations qui permettent de continuer
à vivre le cinéma, en itinérance cette fois. La dématérialisation de l’espace de projection coïncide
avec l’ouverture d’un hors champ jusqu’alors insoupçonné.

Avant le générique de FIN.

ACCUEILLI EN RÉSIDENCE PAR
l’Atelier 231, Centre National des arts de la Rue à Sotteville-les-Rouen (76),
le Boulon, Centre National des arts de la Rue à Vieux-Condé (59),
 Le Channel, Scène Nationale de Calais (62),
Le Parapluie, Centre National des arts de la Rue à Aurillac (15),
La Paperie, Centre National des arts de la Rue à Angers (49).

PROCHAINEMENT ! À ETE PRESENTÉ À
DOUÉ-LA-FONTAINE (49) - aux Perrières les 26 et 27 juin 2015

ANGERS (49) - au festival des Accroche-Coeurs les 8, 9 et 10 septembre 2015

LAVAL (53) - au Théâtre, scène conventionnée les 2 et 3 octobre 2015

CALAIS (62) - au Channel, scène nationale les 10, 11 et 12 juin 2016

AURILLAC (15) - au festival international de Théâtre de Rue les 17, 18, 19 et 20 août 2016

PROCHAINEMENT ! A REÇU LE SOUTIEN DE
le Citron Jaune / Ilotopie Centre National des Arts de la Rue à Port-St-Louis du Rhône, 
le Channel Scène Nationale de Calais, le Boulon Centre National des Arts de la Rue à Vieux-
Condé, 
l’Atelier 231 Centre National des Arts de la Rue à Sotteville-les-Rouen, 
Le Parapluie Centre International des Arts de la Rue à Aurillac, la Paperie Centre National des
Arts de la Rue à Angers.

Le GROUPE ZUR est conventionné par la DRAC Pays de la Loire et la Région des Pays de la Loire.
PROCHAINEMENT !à reçu le soutien du Ministère de la Culture DGCA, de la Région des Pays
de la Loire, du Conseil Départemental du Maine-et-Loire - EPCC Anjou Théâtre et de la Ville
d'Angers.

Groupe ZUR - Rue de la paperie 49124 St-Barthélémy-d'Anjou - FR 
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        LA PRESSE EN PARLE 

Lundi 12 septembre, mention  fut faite de Prochainement lors de l'émission radiophonique La
Dispute d'Arnaud Laporte (à la minute 35'21)
http://delibere.fr/aurillac-en-pleine-forme/ 

Article de René Solis dans la Revue délibéré "Aurillac est pleine forme" (août 2016) :
"[...] Changement de dimension avec Prochainement, nouveau projet du Groupe Zur, compagnie
“historique” des arts de la rue. Depuis trente ans, les membres du collectif dont le noyau est issu de
l'école des Beaux-Arts d'Angers, poursuit un fabuleux travail d’exploration poétique et visuelle,
ignoré du monde du théâtre. Avec un goût marqué pour les images projetées et le cinéma. Pour Zur,
tout support est bon à recevoir des films et l’enchantement du monde passe par la lumière et la
multiplication des points de vue. Prochainement est une merveille, qui commence par une séance
de cinéma en plein air (...)"
http://delibere.fr/aurillac-en-pleine-forme/  

Article de Philippe du Vignal dans la revue en ligne Théâtre du Blog (août 2016) :
"[...] On l’aura compris, le spectacle n’est surtout pas que le film projeté. Quelques temps après,
l’image   sur l’écran se met à vibrer et la toile se lacère d’elle même… Une voix off au mégaphone,
donne des ordres à des techniciens de plateau, et le public comprend vite qu’il peut traverser ce qui
reste de l’écran pour rejoindre un lieu de tournage avec travelling, installations plastiques…Comme
entre autres, cette très belle projection de branches destinée à figurer le dessin d’une maison. On
voit aussi se tourner une séquence de film avec   travelling, avec évidemment les mêmes acteurs
que dans le film et on retrouve aussi le triporteur du film dont le pare-brise sert de petit écran à un
film de Charlot. Il y a aussi un peu plus loin un bon feu de bois qui fait du bien dans la nuit un peu
fraîche. «  La dématérialisation de l’espace de projection, dit le groupe ZUR, coïncide avec
l’ouverture d’un hors-champ jusqu’alors insoupçonné  » avant .
   Dernière et merveilleuse image avant l’oubli  ; celle d’un groupe rock en ombres chinoises sur un
écran que les autres personnages vont crever et lacérer petit à petit.
http://theatredublog.unblog.fr/2016/08/19/prochainement-par-le-groupe-zur/
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Strada n° 37, février 2016 – deux articles de Dominique Duthuit




